
Historique de l’AD-PEP83 
 

La création de l’œuvre des pupilles de l’école publique en 1915 par des enseignants et amis de l’école 
publique permettait de venir en aide  matériellement et moralement aux orphelins de guerre puis aux enfants de 
mutilés ou réformés fréquentant ou ayant fréquenté l’école publique. 

Dans le prolongement de cette action de secours et d’assistance mais aussi d’éducation à la solidarité et 
d’éducation par la solidarité, les sections, constituant les PEP, se transforment en associations départementales 
autonomes autorisées à faire appel à la générosité publique, présidées par les inspecteurs d’académie, les recteurs ou 
des hommes politiques. 

Ces AD se réunissent, le 18 mai 1917 en une Fédération nationale, reconnue d’utilité publique le 16 août 
1919. 

La première assemblée générale  du comité départemental du var a eu lieu le 16 Mars 1916 sous la 
présidence de M.BOUCHER Inspecteur d’Académie. 

Cependant, l’œuvre des Pupilles de l’école publique verra officiellement le jour en 1924.Progressivement, 
comme les autres associations départementales, elle étendra son assistance aux pupilles de l’école publique que sont 
« tous les enfants et adolescents fréquentant ou ayant fréquenté les établissements d’enseignement public qui ont 
besoin d’assistance matérielle ou morale ». 

La plupart des AD ne sont constituées en association sous le régime de la loi de 1901 qu’en 1926. La 
particularité de l’AD 83 est d’être admise sous ce régime dès sa création en 1924. 

Comme les autres AD, l’association varoise est confrontée à une forte demande de solidarité et bénéficie de 
subventions départementales convenables et régulières dans ce département dont l’assemblée départementale (le 
Conseil Général) est politiquement de gauche, majorité SFIO (le « Var Rouge 1»). 

Avant guerre et après guerre, le Conseil Général apporte son soutien aux PEP du Var comme aux autres 
associations du mouvement d’éducation populaire. 

A la Libération, l’historien Henri Michel membre du comité départemental de Libération du Var est nommé 
Inspecteur d’Académie du Var pour réorganiser l’institution départementale de l’Education, occupant de droit la 
présidence de l’AD à laquelle il apporte sa notoriété de Résistant et de grand Historien jusqu’en fin 1947 où il monte à 
Paris et devient le secrétaire général de la Commission d’Histoire de l’Occupation et de la Libération de la France qui 
fusionne avec le Comité d’Histoire de la Guerre, créé en juin 1945, pour donner naissance au Comité d’histoire de le 
Seconde Guerre mondiale, organisme interministériel rattaché à la présidence du Conseil en 1951 et dont il devient le 
secrétaire général. La présidence d’Henri Michel, varois né à Vidauban, de 1944 à 1947 honore la mémoire de notre 
association départementale qui fut reconnue officiellement et solennellement par les Conseillers Généraux du Var dès 
la première session d’ouverture en octobre 1945 en accordant la subvention d’aide sollicitée par ce personnage, ancien 
élève de la Rue d’Ulm, professeur au lycée de Toulon, grand résistant et grand intellectuel Historien. 

Dans les années cinquante, l’activité nationale des PEP se développe progressivement dans des domaines 
plus proches de l’école, plus complémentaires de l’activité scolaire proprement dite, sous la forme de l’organisation de 
colonies de vacances et de classes de découvertes. 

La spécificité militante du Var est que les militants enseignants engagés aux PEP sont en même temps 
engagés à la Fédération des œuvres laïques du Var (FOL Var), de la Ligue Française de l’Enseignement et de l’Education 
Permanente (LFEEP) et dans les mouvements laïques de la Jeunesse au Plein Air (JPA) ainsi qu’au syndicat national des 
Instituteurs (SNI). 

Ces militants vont accorder la priorité de leur engagement pour la FOL plus structurée pour étendre son 
champ d’action dans l’Ecole avec la section USEP (Union sportive de l’enseignement Primaire) et autour de l’Ecole pour 
les colonies de vacances avec l’Union Française des Organisations de Vacances Laïques (UFOVAL). Ces militants n’en 
oublient pas pour autant les PEP auxquels ils adhèrent, et, dans l’esprit de solidarité qui les anime, vont jusqu’à verser 
un don aux PEP lors de chaque promotion comme le suggère l’AD par l’intermédiaire de son Président. 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
1 Thèse Doctorat  Jacques Girault Histoire « Les Varois et le Socialisme  1920-1935 » Le Var Rouge. 



L’AD PEP du Var poursuit son action de solidarité et l’Inspecteur d’académie, en 1958, Fernand Mory pense à 
la création de bibliothèques scolaires pour les Ecoles publiques qui se mettront en place sur Draguignan, Brignoles et 
Fréjus à partir de 1961/62 (Bibliothèques : Plaisir de Lire), accueillant les classes élémentaires dans le cadre de leur 
emploi du temps réglementaire reçues par un animatrice bibliothécaire qui explique, fait découvrir et oriente les élèves. 

En 1959, la rupture du barrage de Malpasset de Fréjus, le 2 décembre, provoquant la disparition de 423 
personnes dont 75 enfants d’âge scolaire, constitue la plus grande catastrophe civile en France initiant un grand élan de 
solidarité nationale et mondiale. Le président de l’AD PEP du Var, Fernand Mory sollicite, avec le concours de la 
Fédération nationale, de la FOL du Var et de la Ligue  Française de l’Enseignement, le monde enseignant de tous les 
établissements scolaires et universitaires pour une collecte de dons de secours pour les enfants de Fréjus orphelins. La 
somme recueillie dépasse les attentes et Fernand Mory propose aux organisations amies de réaliser la construction d’un 
établissement d’accueil pour les élèves de Fréjus orphelins et élèves traumatisés par la tragédie : la Maison des Enfants 
sinistrés de Fréjus, appelée Chantemerle. 

  
Dans les années 70, le développement des colonies de vacances et des classes de découvertes dans le 

département du Var permet le fonctionnement de l’établissement et du secteur solidarité par l’attribution de bourses 
d’aide au départ auprès des familles en difficulté. 

Depuis les années 90, l’AD a élargi son champ d’activités par la création d’un service d’aide pédagogique à 
domicile (SAPAD) pour les enfants malades et la prise en charge, en 1995, du service de soutien à l’Education Familiale 
et à la scolarisation (SSEFIS en 1995, renommé SSEFS aujourd’hui,) installé au collège Django Reinhardt  à Toulon puis 
déplacé rue Amiral Nomy et nommé Jean-Philippe Rameau. 

En 1998, l’AD reprend la gestion du CMPP de Draguignan pour les jeunes présentant un besoin de prise en 
charge médicale, psycho-thérapeutique, psychomotrice, orthophonique ou d’une aide à dominante rééducative. 

S’adjoindront ensuite le Service d’Education et de soins spécialisés à Domicile (SESSAD) Madeleine Lemaire, 
le Service d’Aide à l’Acquisition de l’Autonomie à la scolarité (SAAAS) et le Service d’Accompagnement Familial et 
d’Education Précoce (SAFEP) Charles Loupot. 

En 2010, les inondations tragiques du bassin de l’Argens et de la Nartuby causent la mort de 26 personnes et 
ont sinistré des centaines d’habitations. La Solidarité organisée par la FG-PEP, avec les dons  venus de tout le pays, 
permet alors aux PEP83 de prendre en charge 110 enfants sinistrés et d’assurer le suivi éducatif et matériel d’une 
orpheline  jusqu’à sa majorité.  

En dehors des services médico-sociaux, les activités des PEP 83 sont diversifiées : gestion du centre de 
Chantemerle, services solidarité, auxiliaires de vie scolaire (AVSi), aide pédagogique à domicile (S.A.P.AD.) 

Depuis 2010, l’association est dotée d’une délégation unique du personnel. 
Chaque année l’activité de l’association est retracée lors de l’Assemblée générale annuelle dont le procès-

verbal est consultable sur internet. 
L’histoire de notre Association Départementale s’inscrit dans l’esprit des fondateurs des Pupilles de 

l’Enseignement Public en 1915, (presque un siècle), dans une période tragique de l’histoire européenne et mondiale.  
Face à la tragédie, nos fondateurs ont voulu rester debout en suscitant et en concrétisant une idée 

d’espérance : apprendre et transmettre la solidarité pour tous quel qu’il soit, quel que soit son handicap afin de lutter 
contre toute forme d’exclusion et avec l’objectif d’une émancipation pour chacun. 
C’est l’honneur de notre Association Départementale du Var de tisser ce lien entre passé, présent et avenir pour le 
développement des valeurs de solidarité et de laïcité.	
  


